
Sultanettes	–	Vercors	
«	De	1il	en	aiguilles	»	et	«	Un	poil	de	plus	»	

Onze	ans	déjà	sont	passés	depuis	la	
première	fois	que	j’ai	vu	ces	belles	aiguilles.	
Depuis	ce>e	journée,	l’idée	d’y	ouvrir	une	
voie	me	tro>ait	dans	la	tête.		Je	trouvais	ça	
amusant	de	l’imaginer	passant	de	l’une	à	
l’autre.	Un	premier	repérage	à	l’époque	
m’avait	convaincu	de	sa	faisabilité	mais	
d’autres	occupaEons	ont	pris	le	dessus.		

En	septembre	2018,	je	ne	Eens	plus	!	
Je	lance	un	repérage	approfondi	pour	être	
certain	qu’un	cheminement	conEnu	existe	
de	bas	en	haut,	avec	de	beaux	passages	
agréables	à	grimper	et	surtout	d’un	niveau	
abordable.		

Après	déminage	des	lieux	et	descente	en	rappel	dans	les	deux	premiers	ressauts,	deux	belles	longueurs	
sont	découvertes	;	ça	commence	bien	!	Idem	pour	le	ressaut	juste	après	les	aiguilles.	Pour	les	aiguilles	
proprement	dites,	c’est	accompagné	de	Gilles	Bouchet	que	je	monterai	à	leur	sommet	par	d’anciennes	voies	en	
terrain	d’av.	(Arrête	nord	pour	la	première	et	arête	sud	pour	la	seconde).	Et	là	encore,	de	très	beaux	passages	
existent	pour	arriver	à	leur	sommet.	JubilaEon	!	La	base	de	la	première	aiguille	pose	plus	de	problèmes	mais	un	
iEnéraire	au	moindre	mal	est	trouvé	(quelques	mètres	de	rocher	médiocre	compensés	par	25m	de	super	
rocher).		

C’est	donc	après	ne>oyage	grossier	de	chaque	longueur	que	l’ouverture	du	bas	s’est	faite	;	exit	donc	
l’improvisaEon	et	le	sens	de	l’iEnéraire,	place	à	la	sécurité	(ceux	qui	bricolent	dans	le	Vercors	pour	faire	des	
voies	faciles	me	comprendront).	Malheureusement,	au	fur	et	à	mesure	des	longueurs	ouvertes,	une	disparité	
de	difficulté	apparaît	;	on	mixe	des	longueurs	en	6b+	avec	d’autres	en	5c/6a.	Que	faire	?	C’est	là	que	l’idée	de	
faire	deux	voies	en	parallèle,	de	difficulté	homogène	est	venue	et	a	relancé	la	recherche	de	nouveaux	
passages...	

Bilan	après	une	vingtaine	de	jours	(de	froid,	de	soleil,	de	rencontre	avec	des	bouqueEns	et	des	chamois,	
mais	aussi	de	bonheur),	deux	voies	créées	:	une	de	difficulté	limitée	(6a	max,	mais	5c	obligatoire)	exploitant	à	
fond	le	potenEel	d’amusement	du	lieu,	avec	une	tyrolienne	à	installer	soi-même	et	une	deuxième	plus	difficile	
centrée	sur	le	6b.		
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Sultanettes

Installation de la tyrolienne
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Disposition optimale
de la corde en place pour 
tirer facilement votre corde



De	fil	en	aiguilles	(6a	max,	5c	ob.	,	2	cordes	50m,	12dég	dont	4	allongeables)	
Si	vous	cherchez	tout	simplement	à	passer	une	belle	journée	en	

montagne	en	grimpant	des	passages	très	variés,	pour	finalement	arriver	au	
soleil	sur	le	plateau	du	Vercors,	ce>e	voie	est	pour	vous.	Ici,	pas	de	grandes	
parois,	pas	d’engagement	maximum,	pas	de	longues	secEons	difficiles.	Au	
menu	:	dalles	grises	avec	ou	sans	prises,	dièdre	raide,	surplomb	à	grosses	
prises,	arête	surplombante,	rocher	en	dentelle,	marche	aérienne	sur	arête,	
tyrolienne,	rappel...	et	deux	secEons	baskets	pour	le	bonheur	des	pieds	
(R4-R5bis	et	R8-R8bis).	Vous	trouverez	beaucoup	de	très	beaux	passages	en	
rocher	gris	rugueux,	mais	aussi	du	rocher	typique	du	Vercors,	un	peu	
fragile	!	Un	gros	ne>oyage	a	été	fait	bien	sûr	mais	il	ne	dispense	pas	d’être	
vigilant	(les	intempéries	peuvent	desceller	d’autres	pierres).	

La	fameuse	tyrolienne	

	Tout	d’abord,	elle	n’est	pas	obligatoire,	seulement	fortement	
conseillée,	au	vu	des	changements	d’aktude	de	ceux	qui	découvrent	
l’acEvité	:	du	type	«		je	ne	vais	jamais	y	arriver	»,	pour	terminer	le	soir	par	
«	c’était	un	super	moment	»	!		

Ce>e	tyrolienne	est	malheureusement	montante,	donc	le	premier	
qui	traversera	devra	s’a>endre	à	une	remontée	de	corde	lisse	à	l’arrivée	!	
Pour	faciliter	l’accostage,	une	corde	à	nœuds	y	a	été	placée.	Le	ou	les	suivants,	plus	chanceux,	peuvent	se	faire	
aider/Erer	par	la	corde	restante.		Pour	info,	l’uElisaEon	
d’un	bloqueur	type	shunt	ne	dispense	pas	d’avoir	une	
bonne	poigne	!	On	ne	recule	pas,	c’est	tout.	

Mise	en	place	de	la	tyrolienne	:	si	vous	suivez	
bien	les	indicaEons	du	dessin	(bonne	posiEon	de	la	
cordele>e	et	simple	cabestan	au	bout	de	la	corde),	
votre	corde	de	rappel	passera	très	facilement	dans	le	
mousqueton	d’arrivée	(par	en	dessous).	Ensuite,	il	
vous	faudra	enfiler	dans	l’anneau	de	relais	le	bout	de	
corde	qui	est	revenu	et	nouer	les	cordes	entre	elles.		

Personnellement	j’ai	toujours	fait	une	simple	
queue	de	vache	sur	le	milieu	de	la	corde	puis	retricoté	
ce	nœud	avec	le	bout	de	corde	en	rentrant	côté	
opposé	à	la	boucle	(voir	photo1).	On	se	retrouve	alors	
avec	un	triple	nœud	simple	(photo2).	Ce	type	de	
nœud	a	l’avantage	de	bien	se	défaire	après	tension	et	
d’être	très	court	pour	ne	pas	gêner	l’accostage	si	on	fait	
coulisser	la	corde	avant	le	dernier	passage.		

			 			 	

Il	ne	reste	plus	alors	qu’à	tendre	la	corde,	à	ra>raper	le	maximum	de	mou	dans	le	nœud	et	faire	un	
nœud	d’arrêt	(photo3).	A>enEon,	une	tension	trop	importante	de	la	corde	de	rappel	est	probablement	néfaste	
pour	elle	(à	vous	de	voir	si	vous	voulez	grimper	encore	avec	!!).	Éventuellement,	vous	pouvez	toujours	me>re	
vos	deux	cordes	pour	limiter	l’élasEcité.	Tout	ceci	n’est	que	conseils,	sur	place	c’est	bien	vous	qui	aurez	le	
dernier	mot	!	

Avant	le	dernier	passage,	pensez	à	reme>re	la	corde	en	place	dans	la	bonne	posiEon	pour	les	suivants.	
Merci	pour	eux.	
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De	fil	en	aiguilles	:	L2

De	fil	en	aiguilles	:	la	tyrolienne	entre	les	2	aiguilles



Quelques	conseils	pour	la	grimpe	:	r2bis	n’est	pas	obligatoire	et	peut	être	fait	au	niveau	du	col	(1	seul	
point)	mais	il	limite	très	fortement	le	Erage	dans	ce>e	longueur	qui	ferait	près	de	50m.	A>enEon	au	Erage	dans	
L3,	en	fin	de	L4	et	encore	plus	spécialement	dans	L7	(4	ou	cinq	rallonges	uEles).	L7	est	fracEonnable	à	la	moiEé	
au	niveau	d’une	terrasse	(échappatoire	possible)	et	d’un	point	de	12mm	(hors	voie).	

Un	poil	de	plus	(6b+/c	max,	6b+	ob.	,	2	cordes	50m,	12dég	dont	3	allongeables)	
A	la	quesEon	«	et	ce>e	deuxième	voie,	elle	est	plus	dure	?	»	j’avais	tendance	à	répondre	«	un	poil	de	

plus	».	En	fait,	il	faudrait	dire	deux	voire	trois	poils	de	plus	!	La	première	longueur	fixe	les	choses	et	L6	enfonce	
le	clou	!	Cet	averEssement	fait,	vous	pourrez	apprécier	de	super	beaux	passages	sur	un	rocher	parfait	(autant	se	
complimenter	tout	de	suite	!),	des	écailles/fissures,	des	surplombs	sculptés,	des	passages	dans	de	la	dentelle,	
de	belles	dalles,	des	montées	de	pied	obligatoires	et	même	un	pied-fesses-main	au	sommet	d’un	bloc	effilé	!	Je	
n’ai	pas	réussi	à	ébranler	ce	bloc	mais	ce	n’est	pas	une	raison	de	ne	pas	être	délicat,	surtout	si	on	est	un	peu	
lourd.	Comme	dans	l’autre	voie,	quelques	passages	empruntent	malheureusement	des	zones	en	rocher	
Vercors	;	soyez	vigilants	et	délicats,	malgré	le	déminage-décapage-ne>oyage	qui	a	été	fait.	Beaucoup	de	
grandes	longueurs	donc	a>enEon	au	Erage,	surtout	pour	L2,	L4	et	L7	(si	enchaînement	de	la	fin	de	L7	et	de	L8	
du	«	fil	»).	Pour	L6’,	deux	possibilités	:	une	grande	longueur	individualisée	ou	une	peEte	variante	de	L6	avec	un	
pas	en	dalle	pas	si	facile	que	ça	!	Une	journée	bien	sèche	est	préférable	pour	profiter	au	maximum	de	la	
grimpe	;	en	effet	L5	a	tendance	à	être	un	peu	humide	et	plutôt	froide	à	son	départ	dans	la	gorge	!	

	

Bon	amusement	et	bonnes	journées	en	montagne	

ChrisEan
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De	fil	en	aiguilles	:	L7


